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Résumé 

Le souffle des esclaves est un récit fragmenté en parcourt initiatique. C’est l’inscription de la mémoire de plu-
sieurs identités, de plusieurs noms, de plusieurs esclaves fugitifs, de plusieurs origines. Le discours du spectacle 
est issu de plusieurs points de vue provenant ou non du continent africain ; descendant ou non d’esclaves. Le 
souffle des esclaves invite un groupe de touriste de la diaspora à se souvenir de leur passé raconté par des 
corps empruntées pour la restitution de leurs origines dispersées. 

Intention de mise en scène 

« Brisez les tristes fers du honteux esclavage Où vous tient du péché le commerce odieux » disait Molière 

Le souffle des esclaves s’inscrit dans ce que j’appelle l’esclavage des convenances, parce que les propos du 
spectacle invitent le spectateur par station, comme s’il était embarqué pour la visite d’un circuit touristique 
historique. 

Ce choix lui est imposé pour lui rappeler les origines éparses des personnes vendues comme esclave. Ces per-
sonnes dont les esprits et les descendants sont à la quête permanente des origines de leurs cultures. Ici les  
acteurs se substituent aux narrateurs et aux guides pour rappeler les multiples fardeaux inscrits sur le corps 
des hommes, des femmes et des enfants avant qu’ils ne s’affranchissent de leur condition d’esclave.                
Je ne peux donc pas me permettre de m’installer dans un confort, fût-il peu, pour assumer un discours sur   
l’esclavage. 

Extraits 1 

« Ceux qui ne se souviennent pas de leur passé sont condamnés à  le revivre ». Nous vous conjurons 
seulement aujourd’hui de tourner vos regards sur les souffrances de 400 000 hommes, livrés à l’escla-
vage par la trahison ou la violence, condamnés, avec leur famille, à des travaux sans espérance 
comme sans relâche, exposés à la rigueur arbitraire de leurs maîtres, privés de tous les droits de la 
nature et de la société, et réduits à la condition des animaux domestiques, puisqu’ils n’ont, comme 
eux, que l’intérêt pour garant de leur vie et de leur bonheur. [...] Nous ne nous bornons pas à dire 
que l’esclavage est injuste, que la traite est une source de crimes; mais nous demandons que vous 
daigniez examiner si, dans cette question, comme dans beaucoup d’autres, la saine politique ne 
s’accorde pas avec la justice ; si l’intérêt pécuniaire de la nation ne sollicite pas un changement de 
principe et de régime aussi puissamment que l’intérêt de l’humanité. [...]  

 

Extraits 2 

« On aboie pas quand on n’a pas de voix. On ne respire plus quand on a perdu son souffle. Et le de-
voir de celui qui a tort, c’est de se taire pour ne pas en rajouter à l’irritation de son interlocuteur » 
On a beaucoup écrit pour et contre l'esclavage des noirs ; nous pensons que des deux côtés on a 
donné dans des opinions exagérées. Nous avouons qu'au tribunal de la morale, la cause de l'escla-
vage peut être réprouvée ; mais ceux qui l'invoquent (sans doute avec des intentions bien respec-
tables) font-ils attention qu'au sein même de nos sociétés les plus civilisées, les gouvernements euro-
péens sont obligés, pour éviter de plus grands maux, de tolérer l'espionnage, les loteries, les mai-
sons publiques de jeux, de prostitution, etc. que la morale et la religion condamnent ? Sans doute 
que les gouvernements auraient dû proscrire la cupidité de celui qui, le premier, fit la Traite des 
noirs  

 

Extraits 3 

Jour funeste, jour de désespoir qui trouve notre peuple sur la trajectoire du malheur. Jour de mal-
heur qui tresse sur nos têtes orphelines la couronne du désespoir. Jour de désespoir qui ligote nos 
vies à une cruelle fatalité, fatalité de l’esclavage, unique bouée, frêle esquif dans le ressac de 
l’océan de la mort. La mort comme viatique sur les chemins édentés de l’aventure et de la solitude, 
solitude d’un peuple dépouillé de tout, abandonné de tous, oublié des dieux. 

 

 

PLACE O SCENO: 

 Elle est une organisation cultu-
relle spécialisée dans les Arts de la 
Scène notamment la Scénogra-
phie, créée  pour combler  le 
manque  de cadre formel de for-
mation dans le domaine des corps 
de petits Métiers au Bénin. Elle 
regroupe une quinzaine d’artistes 
béninois de compétences diverses 
(scénographes, Designer, costu-
miers, régisseurs lumière, son, ac-
cessoiriste,  techniciens de 
scènes …) Elle a travaillé et est en 
partenariat avec différentes struc-
tures culturelles et événementielles 
tels que : Espace TCHIF du Plasti-
cien Francis TCHIAKPE, Chaslie-
Théâtre, Atelier Nonsi-
nan  (Parakou); Le Jardin des 
Plantes et de la Nature (JPN Porto-
Novo) ; ARTS VAGABONDS 
REZO AFRIK BENIN ; Le 
FITHEB ; AFRIDOC-BENIN ; 
LABORATORIO Arts contempo-
rains (BENIN) Les RECREA-
TRALES de l’Association FA-
LINGA ; COMPAGNIE Théâtre 
EVASION; Association FACE O 
SCENO (Burkina –Faso), 
THEATRE ERIC DELPHIN 
(Cameroun) CRESAS (Côte 
d’ivoire ) Compagnie KOYKOYO 
(Niger) ;CASE O SCENO  
(Togo) … 

THÉÂTRE D’AFRIQUE 

Née pour éduquer à travers les arts 
vivants (Théâtre, Musique, Ballet, 
Tourisme, expo vente), constituer 
un espace d’échanges entre diffé-
rents groupes socioculturels, ren-
forcer les relations Sud-Sud et 
Nord-Sud et soutenir les projets en 
matière de promotion culturelle, 
l’Association THEATRE 
D’AFRIQUE est officiellement 
reconnue par l’administration ter-
ritoriale sous le N° 2008/083/SG/
STCCD/SA du 18 Août 2008, JO 
N°15 du 1er Août 2011.  

Elle travaille dans la communica-
tion culturelle, la création et la dif-
fusion de créations artistiques, l'or-
ganisation d'événementiels, l’ap-
pui conseil ainsi que la rédaction 
de projet.  

KEMET DEVELOPMENT 

Association Panafricaine de loi 
1901, elle nourrit le projet et 
l’ambition d’assurer la promo-
tion de l’assistance humani-
taire et du développement du 
continent Africain. Outre le 
traitement des problématiques 
liées aux crises humanitaires, 
le champ d’action de Kemet 
Development est très large. En 
effet, notre association se fixe 
également comme mission de 
concourir au développement 
économique, politique, social, 
touristique et culturel du conti-
nent Africain. 

Kemet Development a pour 
vocation de croire en l’unicité 
des Africains d’Afrique, ainsi 
que de ceux issus de la diaspo-
ra Africaine. Avec pour finali-
té de contribuer à l’édification 
d’une communauté Africaine 
universelle. Dans cette pers-
pective, elle s’appuiera sur les 
compétences et ressources hu-
maines nécessaires à la réus-
site de ce projet. Notre projet 
est universel et milite contre 
toute barrière religieuse, eth-
nique ou de nationalité. 
L’association souhaite aujour-
d’hui établir son centre d’inter-
vention au Bénin. Car le pays 
a su garder une authenticité 
culturelle, sociale et spirituelle 
vis-à-vis des invasions cultu-
relles liées à la colonisation et 
aux missions de conversion 
religieuse. Nous souhaitons 
rendre la connaissance et l’ac-
cessibilité du continent à la 
diaspora Africaine et aux Afro 
descendants. 

 



 


